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BIBLIOGRAPHIE. 

Lvs Antiquites Bouddhiques de Bcimiyan, par A. GODARD, Y. 

GODARD et J. HACKIN, avec des notes additionnelles de M. Paul 

PELLIOT, Paris et Bruxelles, ed. G. Van Oest, 1928, in-folio, 115 

pages et 48 pl., dont 4 en couleurs (= Mem. de la deleg. archeoiog. 

franqaise en Afghanistan, t. II). 

Les deux statues colossales de Bamiyan, decrites au VyIe siecle 

par Hiuan-tsang, ont ete d'abord signalees en Europe par Thomas 

Hyde (1700) d'apres des sources musulmanes; Moorcroft et Trebeck 

les virent en 1824, puis d'autres visiteurs dont le plus diligent fut 

Ch. Masson (1835). Les connaissances avaient assez peu progresse 

depuis lors. En 1922, M. Foucher, qui inaugurait l'aeuvre de la 

delegation frangaise en Afghanistan, visita Bamiyan, mais il etait 

reserve a M'r et Mme Godard en 1922 et a M. Hackin en 1924 de 

faire la premiere etude detaillee de ces sanctuaires peu accessibles. 

En particulier, les copies des fresques dues a Mr et Mme Godard 

sont une revelation; les dieux du bouddhisme, comme les donateurs, 

y apparaissent dans le costume et sous les traits de rois et de 

seigneurs sassanides. 

Aux pp. 74-83, j'ai traduit des textes chinois relatifs "a Bamiyan, 

en particulier ceux de Hiuan-tsang et de Houei-tch'ao, mais l'absence 

de caracteres chinois ne m'a pas permis de donner a mes notes 

toute la clarte desirable. En outre, j'aurais une ou deux observations 

nouvelles a faire, et je saisis l'occasion de les presenter ici. 
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La plus ancienne transcription chinoise du nom de B-amiy-an, 
#; g Fan-yang, qui doit avoir ete en usage avant 494, est une 
adaptation d'apres un nom geographique chinois, mais montre du 
moins que le Bamlk-an pehlvi etait deja passe a Bamiyan au ve siecle. 
Parmi les transcriptions posterieures, en signalant un exemple de 
IpJ X Fan-yen (Bamiyan) dans le ch. 83 du Souei chou (8 r°), 
j'ai omis d'indiquer que cette orthographe se retrouve aussi a la 
meme epoque dans ce qui nous reste du flj S g X2, Si yu t'ov ki 
de X li P'ei Kiu l). Par ailleurs, j'ai signale dans les ,,annales 
principales" du Souei chou (4, 4 v°), sous la date de 61 S, une 
orthographe t t E Che-fan-yen, qui est aussi a la base de la 
forme fautive t ^ E Che-yuan-yen du Kieo?z T'ang chou (40, 
31 r°, suivi par Chavannes, Doc. sur tes Tou-kiue, 70); il est im- 
possible de ne pas l'identifier aux formes Ser-i-Bamikan du pseudo- 
Moise de Khorene et glr i Bamiyan d'Istakhrl (sur lesquelles cf. 
W[arquart, Er/nsahr, 92) 2). 

Hiuan-tsang parle des grandes assemblees bouddhiques de Bamiyan 
et leur donne ici, comme pour celles d'autres royaumes, le nom de 
@> E + * v70v-tcho tcl-ho?ei, ,,grande assemblee wou-tcho". A 
la suite de tous nos confreres (en particulier de Sylvain Levi et 

1) So?Gei chozl, fi7, 5 v°; l'ed. de la Librairie du T'ov chov tsitch'engecrit;|8)t, ,; le premier caractere, qui d'ailleurs n'existe pas, est surement fautif; en citant ce passage, De Groot (BesSschroyt Sacha?, 2 51 ) ecrit bien Fan-yen avec la m8me orthographe que dans le ch. 83. 
2) L'alteration eertaine de t fan en ^; yzcan dans Che-yuan-yen pour Che-fan-yen 

me fait soupSonner une autre corruption du nom de Bamiyan dans la liste des circ()nscriptions 
creees en occident en 659-661. L'une d'entre elles,appeleearrondissementde ^ '0$ 
Yuan-t'anffl, fut creee dans la ville de Badaxsan (Chavannes, lUoc. svr l.es 7Cou-kive, 69). On sait que presque tous les noms de ces arrondissements sont repris de noms plus anciens, souvent appliques arbitrairement (Chavannes ne s'en est apergu qu'assez tard, et les indications qll'il a donnetes a ce sujet aux pp. 268 et suiv. et a l'indes ne sont pas completes). Il me parait bien probable que Yuan-t'ang est simplementune alte'ration 
graphique de &; g Fan-yang, le vieux nom de Ba-miyan du temps des Wei. 
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Chavannes), j'ai dit (p. 80-81) que wou-tcho rest transcrit sur une 

forme pracrite de moksa"; j'ai etudie a nouveau la question, et 

m'en expliquerai plus en detail ailleurs; wou-tch6 n'est pas une 

transcription et est 'a prendre en son sens chinois de ,sans obstacle"; 

c'est la un synonyme des ; 4 ) K wou-ngai ta-houei, ngrandes 

assemblees sans obstacle", qui avaient ete instituees en Chine par 

l'empereur Wou des Leang. Hiuan-tsang a adopte le nom chinois 

pour d6esigner les grandes assemblees primitivement quinquennales, 

mais souvent beaucoup plus frequentes, des royaumes bouddhiques 

d'Asie Centrale et de l'Inde. 

Hiuan-tsang dit de Bamiyan que ce pays na du ble d'hiver, 

mais peu de fleurs ou de fruits". L'expression que j'ai traduite par 

,,ble d'hiver" est ;g 7 sou-mai, qui designe aujourd'hui, confor- 

mement au sens normal de l'expression, du ble (ou de l'orge) seme 

avant l'hiver et qui germe de bonne heure au printemps; les di- 

verses editions n'indiquent ici aucune variante, si bien que le texte 

de Hiuan-tsang etait bien tel au moins des les Song; il n'y a donc 

pas a s'arreter au fait que l'expression n'est pas attestee ailleurs 

avant les temps modernes. Toutefois, comme M. Foucher affirmait 

que le climat ne permettait de faire 'a Bamiyan les semailles de ble 

et d'orge qu'au printemps 1), et que, dans un passage parallele sur 

le pays tout voisin de g J Kie-tche 2), IHiuan-tsang y signalait 

la culture de ,pois" (jg chou) et de ble (ou orge) (mai), en em- 

ployant une expression chou-mai attestee des le Che king, je m'etais 

demande (p. 79) si chou-mai n'etait pas la legon originale egale- 

ment dans le passage relatif 'a Bamiyan; ce chou est *hiuk, au lieu 

1) Cf. mes ref6rences de la p. 79, n. 2, et aussi p. 4. Toutefois M. Foucher, en 

relevant cette particularite, ajoutait ,,comme au temps de Hiaan-tsang"; c'est que Julien 
et Beal entendaient par son-mai du ,,b16 tardif", seme au printemps; dans mon inter- 
pr'tation, qui a e'te aussi celle de Watters, l'accord indiqu' par M. Foucher n'existe plus. 

2) Le nom de ce pays n'a pas ete restitue; cf. T'oang Pao, 1928, 174. 
13 
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que sou est *siuk; les deux mots etaient done phonetiquement 

tres voisins. 

La question se complique du fait que Hiuan-tsang parle egale- 

ment de sou-madi dans un autre passage qui m'avait echappe, 

a propos du royaume de 'fi 11f Ts'ao-kiu-tch'a, c'est-a-dire du 

Zabulistan '). Julien (Mimoires, II, 187) a traduit a nouveau par 

nble tardif"; Beal, qui avait dans le premier passage (I, 30) traduit 

par ,spring-wheat", en ajoutant en note qu'il s'agissait de nble tardif" 

,seme au printemps", a adopte cette fois (II, 283) nwinter-wheat" 

sans autre remarque; Watters (II, 264) a nearly wheat" comme la 

premiere fois. Cette seconde mention m'a amene 'a rechercher d'autres 

exemples anciens de sou-mai, mais sans succes; le Pen ts'ao kang mou, 

dans son ch. 22 oju il est question des cereales, et oju il distingue 

le ble seme a l'automne et celui seme au printemps, ne cite pas 

l'expression. La difficulte subsiste done entiere. De Groot (Festschrift 

Sachau, 263), qui ne connaissait pas l'expression sou-mai et la jugeait 

a tort nbedeutungslos", a propose de substituer "a sou le mot 

sou (slj"ok), qu'il rend faussement par ,riz" (c'est le millet); mais 

la correction est arbitraire, puisque ce nouveau sou-mai ne forme 

pas une expression courante et que par ailleurs, 'a ma connaissance, 

Hiuan-tsang ne l'emploie jamais. Au Xiiie siecle, le voyageur 

Tch'ang To specifie que dans la region de Samarkand le ble est 

1) 11 est admis, depuis Watters que Sylvain Le'vi a appuye, que Ts'ao-kiu-tch'a transcrit 

Jaguda; jaguda est un nom sanscrit du safran, et le Ziibulistan 'tait une des grandes 

sources de ce produit. Mais je ne crois pas que la transcription de Hiuan-tsang soit faite 

directement sur Jaguda. Ts'ao-kiu-tch'a est *Dz'aCu-kiu-t"a, qui suppose *Zawkuta ou 

*Dzawkuta, mais non Jaguda. La nouvelle transcription adoptee vers 700, 

Sie-yu (*Zia-iuet), est evidemment faite sur Zawul = Zaibul, et le z- ou dz- de Ts'ao- 

kiu-tch'a montre 'galement une initiale qui n'est pas j-. Selon toute vraisemblance, le 
sanscrit j guda, qui est tardif, est un emprunt a une langue qui connaissait le z, mais 

le sanscrit, qui n'a pas le z, I'a rendu par j; le safran aura ete nomme en sanscrit 

d'apres le nom du pays producteur. I1 est plus difficile par contre de rendre compte 
des deux sourdes k et t que la transcription de Hiuan-tsang soippose. Sur toutes ces 

formes, cf. aussi Marquart, dans Festschrift Sachau, 281-282. 
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seme a l'automne (t ) 1). Vu la double mention du so?X-mai 
chez Hiuan-tsang, je n'hesiterais plus guere a le garder dans les 
deux cas, quitte a corriger au contraire en sou-mai le chou-wnai 
cite a propos du pays de Kie-tche, si M. Foucher ne nous disait 
qu'on ne seme le ble et l'orge a Bamiyan qu'au printemps. L'in- 
fluence des fausses traductions de Julien et de Beal ne peuvent 
guere l'avoir egare en ce qui concerne la pratique actuelle; serait-ce 
donc que l'usage du pays s'est modifie depuis le VIIe siecle? 

Bien d'autres questions sont posees par le beau livre de Mr et 
Mme Godard et de M. Hackin; je ne puis les aborder au cours de 
cette notice. Mais il fait honneur a la jeune Delegation frangaise. 
On ne peut songer sans melancolie qu'il est dedie a Emile Senart, 
et qu'Emile Senart en a ecrit la preface; c'est presque la derniere 
page que ce grand orientaliste ait signee, et il n'a pas vu paraltre 
le premier ouvrage de cette Delegation a laquelle il s'etait interesse 
de toutes les manieres. Les Antiquitee bouddhiqwes de Bctmiy(/n 
portent le n° 2 des Memoires de la Delegation; c'est que le n° 1 
a ete reserve pour les rapports de son fondateur AI. Foucher; 
maintenant que celui-ci est rentre en France, nous n'aurons plus 
longtemps a les attendre, et nous savons deja, par ce qui en a ete 
publie ou communique, qu'ils sont faits de main d'ouvrier. 

Paul Pelliot. 
1) Cf. Bretschneider, Mediaeval Researches, I, 131: ,,Wheat, which is sown in 

autumn (winter-wheat)". 
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